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Le Neuvième Commandement in Soldat Allemand

mSoyez durs
pour l'ennemi "

« Les autres parlent de pitié et de ménagement, mais vous devez abattre et
anéantir vos ennemis, et, pour cette fin, vous devez partager les souffrances et les
joies de vos camarades. Guerriers, devenez durs. »

par les larmes, et le champ de bataille par

De 3 à
L'Allemagne provoque les Etats-Unis

M»-S-

Le livre « Les Dix commandements de
fer des soldats allemands ». livre qui a
été publié à Leipzig, à la librairie de la
revue « Pianther », ,a pour auteuir le lieu-y~' -1A—

tenant Joac-him von der Goltz, officier
d'infamterie.
Chaque commandement est accompagne

d'un commentaire. Voici le commentaire
du neuvième commandement :

« Soyez durs pour l'ennemi :
« Chaque chose en son temps, c'est le

vieux dicton. Si les bourgeons s'entr'ou-
vrent avant que l'hiver rie soit passé, te
Iroid les tue. L'époque des bourgeons,
c'est le printemps.
« Chaque chose à sa place. Qui, au lieu

de jeter la graine dans le jardin, la laisse
tombe sur le chemin, ne doit pas s'étonner
si la graine ne lève pas. Il en est ainsi de
la pitié et de la bonté. La guerre n'est pas
l'heure de la pitié ; et il-n'y a pas de pla¬
ce pour la pitié dans le cœur du soldat.
Le soldat doit être dur : dureté du corps
et dureté de l'âme. Devenez durs, guer¬
riers !

« Le médecin doit guérir les plaies et
les maladies ; la- ménagère doit économi¬
ser le pain ; la, commune doit veiller sur
ses citoyens ; le négociant doit subordon¬
ner son gain à l'intérêt de la communauté

* nationale ; le paysan doit doubler la
moisson de ses champs : voilà les com¬
mandements de la guerre pour ceux qui
sont restés à la maison. Mais au guerrier
la bataille. Il n'est qu'une morale pour
le soldat en campagne : se battre valeu¬
reusement, se battre avec les armes.

« En guerre, la bonté c'est de nuire
à l'ennemi par tous les moyens ; et c'est
pêcher que d'avoir pitié de lui.

« Le soldat qui a trouvé du vin et qui
y l'offre, à son hôte malade, au lieu de le
donner à ses camarades ou de le livrer à
ses chefs, commet une erreur, car le vin
damne courage et force à nos guerriers.

« Le soldat qui donne sa miche de pain
, aux enfants de l'ennemi, et souffre lui-
même de la faim, pêche contre la patrie.
Le paiin de la patrie est sacré.

[ « Le soldat qui cède sa couverture à une
femme qui a froid au lieu de la porter à
ses camarades dans la tranchée pêche
contre la patrie.
« Il vaut mieux laisser cent femmes et

enfants de l'ennemi mourir de faim que
. de laisser souffrir un seul soldat alle-

- mand. »

« Méditez cette comparaison. Sur les
sommets les plus élevés fleurissent l'edel¬
weiss e/t la rose des Alpes ; la pâquerette
n'y pousse pas. De même, an guerre, fleu-
riseint la bravoure, la discipline et l'affec¬
tion entre camarades ; la pitié n'y pousse
pas. La teerre où croît la pitié est fécondée

le sang.
« Vous objectez que des journaux nous

fié Iris/sent, nous traitent de bru tes, nous
pellent des fuyards, des bourreaux, des

violateurs du droit sacré des peuples. Votre
juge, ce n'est point un journal que le vent
d'automne emporte comme une feuille des¬
séchée, c'est l'histoire. Votre arrêt ne sera
pas écrit avec de l'encre d'imprimerie
riais avec du sang. Il ne sera pas écrit sur
çne feuille de papier, mais dans la chair
palpitante du cœur et dans le souvenir
émerveillé des générations. Vous n'êtes pas
ces comédiens devant un public de plats
moralistes. Votre scène, c'est le présent, et
vous agissez devant un parterre de peu¬
ples vivants et futurs. Vous n'avez pas à
tendre peureuisemeht l'oreille vers le souf¬
fleur, car dans le trou est assis un singe
cal s'appelle la « morale du temps ». Votre
souffleur siège dans votre cœur.

« Votre jeu n'est pas gêné par des ap¬
plaudissements et le rire, par les coups ae
sifflets ou les pfui de spectateurs surexcités
Vous êtes des tragédiens sous le -cîeî étoïîé,
et Dieu seul vous regarde. Que ce'ux qui
vous combattent avec la plume~~cfë""Lâ" ca¬
lemnie, avec la sarbacane de l'envie, avec
1 hydre du mensonge (sic), orachent sur
vous et vous accusent devant le suprême
j'.sticier : que des châteaux pillés et des
villes ouvertes » anéanties, des vaisseaux

« neutres » brisés sur nos mines, dressent
contre vous leurs témoignages : que, du
fond du marais croupi de la morale, des
écumeurs de toutes les nations, pharisiens
édentés à la gueule largement ouverte, au
ventre bedonnant, au cœur mou croassent
contre vous : « Droit des peuples - », soyez
sans peur. Votre défense-ur dresse sa tête
au-dessus -les nuages, son regard, par 3eî5
les brouillards du présent, voit l'aurore de
I avenir. Ses pieds sont solidêment plantés
sur la terre et sur vos poitrines, sa bouche
parle avec des fanfares. Vos témoins sont
vos victoires. Vus jurés, ce sont les cui¬
vres de paix qui fleuriront de votre sang.
« Non coupables ! », ce sera leur vëîuict et
leur parole"retentira dans les cœurs de vos
pi tits-fils et résonnera sous la voûte du
ciel. Quel juge vous condamnera ?

i. Soldats, ne faites po.s attention à ceux
qui ne font que parler, ils ne vous feront
aucun mal ; le vent emporte leur parole.
Vous, vous agissez et vous passez sur la
terre comme un vent dVirage. Un mot a-t-il
jamais renversé un chêne ou même agité
une feuille ? Et vous, hommes et soldats,
vous hésiteriez devant des mots !

« Les autres parlent de pitié et de ména¬
gement, mais vous devez abattre et anéan¬
tir vos ennemis, et, pour cette fin, vous
devez partager les souffrances et les joies
ce vos camarades. Guerriers,
Huns. »

Londres, 2 juillet. — Om mande de
New-York, au Dailv Mail :
En dehors de son effet possible sur les

relations entre les Etats-Unis et l'Allema¬
gne, on croit ici que la destruction de
« -l'Armenian » est le premier cas d'une
série d'attaques qui seront régulièrement
organisées contre les tjhanspots portant
des munitions de guerre de l'Amérique
aux Alliés.
On fait courir le bruit sensationnel que

les Allemands ont établi une base pour
leurs sous-marins dans une des iles si¬
tuées à la hauteur de la côte du Maine
d'eu ils pourront toépiller tous les bateaux
partant d'Amérique.
On dit qu'une liste détaillée de télé¬

grammes d'apparence innocente mais
portant des informations pour les sous-
marins, a été envoyée de Sayville et est
en possession du gouvernement qui, selon
les journaux, va saisir la station.

Nouvelles d'Autriche

LES AUTRICHIENS EN FUITE
DANS LE BROUILLARD

Genève, 2 juillet.— La Tribune de Genève
écrit que 1-eis opérations sont
particulièrement difficiles dans

xenudes
les ré-

Les Serviteurs de l'Etranger ai
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-gi-ons montagneuses de Cadore et rl'Am-
pezzano, à cause du brouillard.
Sur le mont Piana, dans une rencontre

imprévue, une mitrailleuse autrichienne
entrant en action, tirant au hasard dans
les ténèbres.
Deux -sous-lieutenants, qui comman¬

daient une patrouille de chasseurs alpins,
donnèrent l'ordre d'attaquer à la baïon¬
nette.
La petite troupe s'élança dans 1 obscu¬

rité en poussant de grands cris ; elle at¬
teignit bientôt les Autrichiens qui, sur¬
pris, abandonnèrent la m'rxill-euso et pri¬
rent la fuite dans le brouillard.

Nouvelles de Belgique

L'AERODROME DE ÛHISTELLES
DETRUIT

'Amsterdam, 2 juillet. — Le Telegraaf
annonce que l'aérodrome de Ghistelles a
été détruit.

Nouvelles de Russie

GHANCEMENT DE FRONT
Pétrograd, 2 juillet. — On annonce que

sept coups ennemis au moins ont -opéré
jdians la région Riga-Chavli.
Les Allemands ayant échoué au suid de

| cette région, tentent un nouvel efîort au1 nord.

Le revolver neomonarchiste
I aat+im %

C'est /'argument suprême
de la troupe Daudet-Vaugeois

Une Loi de Solidarité
par M. Pierre RAMEIL

Que l'on se rassure, cette- tax-e ne se¬
rait pas léonine : en l'absence des in¬
dications que nous aurait idionné cet

devenez

Le Travail Parlementaire

Pour le repos
des combattants

M. Anglès, député des Basses-Alpes,
vient de déposer une proposition de loi
tendant à ramener provisoirement dans
leur dépôt, les gradés et hommes de trou¬
pe appartenant aux unités combat tarîtes et
qui sont sur le front depuis le début de la
campagne.
Le dispositif prévoit :
1" L'envoi de renforts sur le front en

quantité équivalente au nombre d'hommes
renvoyés ;

2" Le. renvoi des hommes de leur dépôt
avec une permission de sept jours.

A la Chambre
Lès projets des titres de rentes

Maintenant que la question des em¬
busqués est réglée p-ar la loi Dalbiez,
il faudra -que nous nous habituions à ne
plus voir dans tout- soldat qui se pro¬
mène, à petits pas, sur les Boulevards,
un embusqué.
Même s'il porte une belle vareuse

bleu-horizon, coupe anglaise, nous de¬
vrons penser que «'-est un vrai poilu,
en convalescence, et qui fait- un peu de
« fantaisie ».
Reste la question des allocations.
Elle est grave, et certes, les mères de

famille qui se plaignent n'ont peut-être
pas tout à fait tort.
Tous nos collègues du Parlement ont

été saisis des doléances de femmes de |
(mobilisés-, vVaim-ent nécessiteuses, et ■

■qui n'ont, pu, malgré leurs réclama¬
tions ,obtenir le bénéfice de la loi du
5 août.
Notre éminent- argentier, Vl. Rihot, a

souhaité plusieurs fois, à la tribune,
que ces allocations soient distribuées
plus 'scrupuleusement encore.
Nous pensons que ce n'.est pas sur ce ; avoua •.

chapitre qu'il convient • de faire -des } à cette idée le
économies. La proposition de loi de ; cr,n,rnpa ,vn niieVme
M. Vincent A-uriol, que la Chambre va i
voter, apporte un peu plus de libéralité
dans cette -distribution.
Il eût fallu pouvoir accorder l'alloca¬

tion à toutes celles qui en eussent fait

' Saisis au cou et contraints à fourrer leur
groin- et leur museau dans les excréments
dont ils ont sali -notre maison, cette mai¬
son française où nous avons eu la niaise¬
rie de les Laisser ailler et venir librement
depuis une dizaine d'années, le bohémien
Mourras, Le levantin Daudet et leurs asso¬
ciés, parmi lesquels il faut -retenir le
pouilleux Vaugeois (Henri), faux mendiant
à cataplasmes -truqués, essayent de se ti¬
rer de ce -mauvais pas en appelant au se¬
cours leurs camelots du Roy, — qui ne
sont pas en cause, et dont nous n'avons
parlé que pour les plaindre.

L'appel au « rigolo »
Ainsi le voleur, pris sur le fait, dégrin¬

gole l'escalier en vitesse et s'élance dans
la rue, en criant le bras tendu -droit de¬
vant lui :
— Au voleur ! Au valeur ! Arrêtez-le !
Les gens de l'Action française, qui ont

les pratiques sexuelles des -prisonniers
connaissent les trucs des malandrins.
Attaqués sans ménagement, stupéfiant

Paris par leur facilité à encaisser les ooups
les plus directs, les escairpes de Philip¬
pe VIII se tournent vers les camelots du
Roy, dont nu.l ne parle, et leur crient :
— Eh ! bien, voyons ! Vous n'avez >dionc

pas de sang dans les veines ! On vous at¬
taque : rêp-oodez-donc.
Et sans doute vont-ils distribuer 3e -nou¬

veau à ces jeunes gens et à ces adolescents
les fameux revolvers de l'Action française.
Ils devraient pourtant savoir que ces re¬

volvers n'ont jamais fait de mal qu'aux
royalistes. Il est vrai que, royalistes ou ré¬
publicains ou' socialistes, peu leur i-m
iporto : ,i-I -suffit à oes trembleurs de ne pas
écapper eux-mêmes.

111 y a déjà quelques an-nées, Mourras et
Daudet avaient déjà fait sortir oes revol

impôt sur le revenu -qui devait, être aip- vers,
pliiqué le premier janvier 1915, et-dont L'Action française — qui .ne partait pour

' 1 nrv.-nNri lo milAt*nû I tant pas encore de M. Emile Ultaan-n, le¬
quel, à l'en croire, aurait provoqué notre
campagne actuelle — étalât déjà dénoncé au
peupla- de France comme une troupe de
bateleurs prêts à la trahison.
Ces démonstrations do l'indignité de ces

canailles étaient administrées par deux
groupes fort différents :

1" Un groupe de .socialistes et de répu¬
blicains, qu'animait déjà l'enthousiasme
combatif d-e Miguel Almereyda.
2" Quelques jeunes gens, catholiques et

libéraux, réunis autour d'un petit journal
qi ne parut pas longtemps et- qui s'intitu¬
lait le Droit du Peuple.

Bonne entente troublée!!

Les Allemands se plaignent que les
Belges ne veulent pas travailler
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Extrait du Vaderland, du 21 juin 1915 :
» La communication suivante a été affi¬

chée à Gand :

Par ordre de Son Excellence, l'inspecteur
des étapes fait connaître :
La conduite de plusieurs propriétaires

c'usine-s qui, sous prétexte d'un sentiment
de patriotisme et en se basant sur la Con¬
vention de La Haye, ont refusé d'exécuter
des travaux pour l'armée allemande, prou¬
ve -que la population essaie de créer des
embarras à l'administration militaire alle¬
mande

.Te vous fais connaître que de.s tentatives
de cette nature troublent la bonne entente
(entre l'autorité allemande et la population
et que je les réprimerai avec tous les
moyens en mon pouvoir.
Je rends responsables les administrations

communales pour une nouvelle extension
«le ces tentatives et la population n'aura
qu'à s'en prendre à elle-même si la liberté
existante jusqu'à ce jour subit nécessairc-
r ont dès restrictions.
Le lieutenant général :

Signé : Comte Von Westarp.
Le commandant d'étapes.

G-an-d, le 10 juin 1915.
Le Vlaamsche Stem demande : « Est-ce

que Ta Convention de La Haye ne défend
pas une pareille façon d'agir ?

Court débat au -début de la séance à l'oc¬
casion d'une proposition de résolution de
M- Jules Roche invitant le gouvernement à
étendre.iuix rentes françaises la loi adop¬
te e précédemment pour sauvegarder 1a pro¬
priété cfes-""litres appartenant à des per¬
sonnes domiciliées dans les régions enva¬
hies.
L'auteur de la proposition a demandé à

la Chambre de voter les conclusions pré¬
sentées au nom de la Commission du bud¬
get ; il a renouvelé à la tribune les -raisons
invoquées dans -son exposé dos motifs et
c-an-s son rapport. En terminant, il a -con¬
sidéré que les possesseurs de rentes fran¬
çaises aie pouvaient par l'Etat lui-même
Être dépossédés de leurs titres.
La Commission de législation fiscale

ayant demandé d-e donner son avis, M.
iiibot, ministre des Finances, se rallie à
cette >couceplion. Il estime que le gouver¬
nement ne peut en -aucune façon, modifier
la procédure -concernant les oppositions
sur les renies françaises. Il indique les fa¬
cultés accordées aux -propriétaires dépossé¬
dés de leurs titres oour éviter qu'ils soient
négociés pair les pillards et il estime que
ces mesures sont suffisantes.
La Chambre se rend à l'avis du ministre

tes Finances et renvoie la proposition à
l'examen de la Commission de législation
fiscale*
-Cette question terminée, M. Cosnier dé¬

veloppe les conclusions de -son rapport en
oo. qui concerne la nécessité d'achat à
1 étranger -Je 100.000 têtes d-e bétail._

11 démontre que le procédé proposé est
le seul qui permette d-e mettre fin à la
hausse exagérée d-e la viande et à la re
constitution de no-tre cheptel national.
— >—•♦«»-<

La disgrâce
du commandant du « Goeben »

L'abondance de nos articles nous fait
remettre à demain les réponses de MM.
iAulard, Landry, de Royaumont et André
Lichtenbergeé, sur l'Apothéose de la
• Marseillaise ».

Dédègalch, 30 juin. — Selon des rensei
gnement-s de bonne source reçus de Cons-
tanfiinople, le commandant idu croiseur
turco-allemand « Gœben », M. von Muller,
a été rappelé à Berlin par le Gouverne
ment allemand.
-Cette mesure aurait été prise à la suite

d'un rapport adressé à Berlin par l'ami¬
ral Souchon, commandant en chef de la
flotte germ-ano-turque, qui considérerait
comme imputables au. défaut de jugement
du commandant von Muller, les résultats
désastreux de la récente sortie d:u croiseur

la -demande.
Mais lîHUiS'q-u'uinc- (telle largesse esH !

'taxée, par avance, de prodigalité, il 1
nous faut essayer d'améliorer 1-a loi du
5 août.
Le meilleur moy-en est de créer d.es

ressources nouvelles qui seraient spé¬
cialement affectées aux -crédits d'allo¬
cations.
Il nous a semblé qu'il conviendrait,

en même temip-s, de donner à ceux qui
font là-bas un rempart d'énergies fa¬
rouches contre l'envahisseur, une preu¬
ve éclatante de solidarité.
Si le combattant qui sent peser sur

lui la men-ace des minutes fatales, des
mois 'qui s'ajoutent aux mois, savait
qu-e, qu-oi qu'il arrive, dans le présent
et dan-s l'avenir, les siens sont à l'abri
du besoin, son (inquiétude s'affaisse¬
rait un -peu-
Cette tranquillité, ceux de l'arrière

et particulièrement ceux qui, -soumis
par leur âge aux obligations militaires,
sont réformés ou mobilisés dans un em¬
ploi d'Etat ou à l'usine, ceux-là peuvent
la leur donner en s'imposant, au profit
de la famille des mobilisés, une rete¬
nue sur le -produit de leur travail o-u
sur leur revenu.
Loin de nous la pensée, -Quelque ,peu

démagogique, de mettre en parallèle le
Sous du Soldat au front et le traite¬
ment du fonctionnaire maintenu à son
ipoç)i-e, parce iqutindisjpensable, ou xe
salaire de l'ouvrier rappelé' du front
pour travailler aux munitions.
Cependant, il serait d'un bel exem¬

ple que ces favorisés du hasard parti¬
cipent pécuniairement à soulager la)
misère des femmes de ceux qui, en ou¬
tre de leur devoir, font -aussi le sacri¬
fice de leur vie- No-us savons que beau¬
coup d'entre eux n'ont pas attendu no¬
tre suggestion -pour s'imposer des ver¬
sements volontaires au- « Secours Na¬
tional » et aux autres- œuvres charita¬
bles.
Nous avons -eu l'honneur de codifier ce
geste d-c solidarité en une proposition
de loi.

-Il s'agit de l'établissemen\t d'une)

il faudra bien reparler apirès la guerre,
nous avons pensé à prendre comme ba¬
ses le salaire et les -contributions di¬
rectes.
Sur le salaire, le traitement- ou- les

revenus, n-ous percevons une taxe infi¬
me : 3 francs par mois, dix c-entimes
par jour, les deux sous pour les fem¬
mes et les enfants des poilus.
Tous les « civils » én-umérés plus

haut paieraient, cette taxe.
En outre ceux qui -paient des contri¬

butions verraient leur feuille de l'an¬
née augmentée de 20 p. 100.
Seraient- exempts d-e tonte taxe les in¬

digents inscrits au bureau de bienfai¬
sance, les réformés pour cause de bles¬
sure de guerre ou d'infirmité contrac¬
tée en service, et les habitants des ter¬
ritoires envahis.

Nous ign-orons l'accueil que réser-
: ...... ... ...... Parlement ; nous
j sommes en quelque sorte le poète de
l'affaire ; il y a, à la Chambre' des Dé¬
putés, une Commission de législation,
fiscale qui se chargera de mettre de
l'harmonie -sur nos paroles.
Mais il nou.s paraît q-u'il serait très

réconfortant po-ur nos héros de sentir

(1) Voir le Bonnet Bouge depuis la 6 julBL

Contre ces deux partis d'ennemis qui
menaçaient de renverser -la marmite où
s'alimentaient Daudet-Maurras-\Taugeais-
et de -moindres gradins, l'Action française,

comme eille -parle -d-e le faire aujourd'hui,
— dêcid-a d'employer le revolver.
Sur le fondi constitué pair -les souscrip¬

tions de vieilles dévotes, qui croyaient ga¬
gner le Paradis en participant A l'assassi¬
nat des -mécréants, on acheta donc 111119
quarantaine d-e brownings.
E'tait-ce des armes étrangèresv passée®

-en France en contrielbanide, comme celles
qui tentèrent ires nationalistes intransi¬
geants, ain-sii qu'ils l'avouèrent pan* la#
suite II importe -peu. . <

Des résultats inattendus
Les oamel-ots du Roy furent donc pour¬

vus chacun d'un bon revolver et de plu¬
miers paquets de cartouches à balles-
Consigne : démolir les -socialistes -die la
Jeune-Garde Révolutionnaire » et les ca¬

tholiques -d-u Droit du Peuple.
En réalité, il n'y eut qu'un mort- : un ca-

mietat du Roy qui, irédui-t à ta misère par,
l'Action française, se suicida, après s'être
enivré d'éther dans la chambre d'une grue,
au Quartier-Latin,
Quant aux blessés, ce forent soit des

royalistes de l'Accord social, — maison
concurrente, — soit en-core -des camelota
du Roy qui, pour se faire la main peut-être,
s'exercèrent au maniement des brownings/
en se tirant Tes uns sur les autres, dans
l'une -d-es salles d-e l'appartement que \Ac¬
tion française occupait alors rue diel la
ChauiSsée-d'Antin, n* 3.
Nous espérons bien avoir -le loisir de ra¬

conter quelque jour ces jeux d'adolescents
formés à l'école de M-auirras. -Daudet, lui,
les désapprouvait. Quand) il avait vingt
ans, il traversait tout rùï le boulevard-
Saint-Michel, et il estimait qu-e cette exhi¬
bition suffisait S sa gloire. Plu® tard, à
Jersey, iil obligea s-a compagne à fumer la!
pipe à sa fenêtre sans -regarder dans la
rue, — ce qui veut dire', vous le deviniez,
montrer aux passante son derrière, après
avoir, au préalable, iniirod'u-it le tuyau
d'une pipe là où. Louis-Philippe n'ihtroflui-
sait que- la canule d'un dlysopompe. Mais
le revolver, il trouvait ça de mauvais-
goût... ,
Les deux 'compères cependant et Vad'-I

geais. — l'homme qui croit qu'il suffit d'a¬
voir la barbe sale pour être un Gambette
— semblent s'être mis d'accord et vouloir)
recourir, de concert, au- petit jeu du revot-
ver.
-Lequel d'entre eux vont-ils encore faire-

mourir ?

Aux Trade=Unions

La guerre pour l'Angleterre n'est
plus un sport mais une vengeance

Londres, 2 juillet. — Le Daily TelegrUpH
signale que la réunion annuelle de la Fé¬
dération des Trade-Un-ions s'est ouverte,
Lier jeudi, à Derby.
M. Appleton, secrétaire, a fait connaître

me correspondance intéressante, au sujet
du secrétariat international, d-ont le bureau
-central était ù Berlin.
Cette correspondance montre crue M. Le-

les barrières d-es privilèges féodaux et &ien- -secrétaire allemand, s'efforce depuis
proclama, à la face du monde, ces prin- T'elque temps ^organiser un congrès in-
-cin-es d-e liberté rl'ésnlité et dp fritor tcrnatwoal des arts- et -métier.9 qui se tien-r,,iî à,, mi • in. • 'êrait à Amsterdam. Des ouvertures ontnité, au nom desquels,

^ aujourd'hui, ^té faites ia.ux trade-unionistes .britanniques
tous les -peuples civilisés se dressent par rintenmédLaiire du bureau lîollaïKliais^
c-ontre les a-pôt-res de la Force -et de la Répondant à cette invitation, le 10 mai,
Vi-olen-ce. -M. Appleton écrivit à M. Legien que celui-•l U-v, A ' o î-inriip.'

le cœur du pays -battre dans leur poi¬
trine, le cœur de pays qui, dans un élan
de fraternité, renversa, en 1793, toutes

Pierre RAMEIL,
Député des Pyrénées-Orientales.

liVÏ . Wi'lfiv

ci n'esc pas en situation d'apprécier l'amer-
créée en Grande-Bretagne et en
j par le mépris que l'Allemagne a
é -Je la Convention de La Il-aye et

Penjaiij : 4 PUGES
Un article du

Général PERCIN
intitulé :

UNITES AGTIVES
UNITES DE RESERVE

tnne créée en Grande-Bretagne et en
France " ■ ,',"«
-montré -..x-

: oes usages de la guerre civilisée.
Les puits empoisonnés

Panchcès emplies de
— écrivait-il, les

canciwvs cm.-.ivo .... gaz asphyxiants, le
rr eurtre infâme de la population civile sans
aéfense ont créé un nouvel esprit. Aupara¬
vant, notre peuple traitait /q_ guerre com¬
me elle traite les grands sports ; il s'effor¬
çait d'avoir ces égards que les hommes

uninp.nt même en guéri
c'est [a

bun-al devant lequel ont déjà comparu plu¬
sieurs chefs de bandes rebelles. Huit, con¬
damnés à -mort, ont été pendus : -d'autres-
eut été condamnés aux travaux foncés à
perpétuité. Ges exemptes sévères ont pro¬duit une profonde impression sur la pajou-lation.

La défense d'Andrinople
Dédéagatch, 30 juin (retardée -dans la

remise). — Des voyageurs arrivés de Tur¬
quie démentent absolument tes informa*
ttons relatives à un soi-disant abandon
par les Turcs d'Andrinople et des forti¬fications du -camp retranché. Ils décla*
rent que, tout au. contraire, les autoritésmilitaires ottomanes font fiévreusement
procéder à la remise en état -de défensede la ville et des ouvrages avancés.

Les marchaiuTsTe poisons
devant la justice

«*»> S \ •

Nouvelles condamnations

uesosireuA u<? ^

dans la mer Noire, au cours -de laquelle* t 'il 0 "" • . ,■
on le sait, le « Gœben » fut gravement taxe 9I>éciale ,fTue paieraient les réfor-
avarié par le feu d'une escadrille de con niés> tes hc>mmes du -service auxiliairenon affectés, les hommes en sursis

d'a-p-pel, les fonctionnaires mobilisés
dans leur emploi et les ouvriers travail
lant aux commandes {de l'Etat. '

tre-itorpilleurs russes

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

Sous notre =
~ Bonnet

LES CORBEAUX (Suite)
Nu-os avons dit hier qu'il y aurait, poïîr

la section financière au Parquet, une inté¬
ressante enquête à faire sur ce fait que
des valeurs cotées 120 francs avant la
guerre, oint subitement monté à 445 fran-cs,
alors que cette valeur, comme toutes les
1 a leurs similaires, a subi une -dépréciation
et q-ue le paiement d-es coupon-s a -été sus¬
pendu.
Po-ur compléter les éléments dlinforma-

t'ons de la section financière, nous lui si¬
gnalons que la banque ém-cttri-ce de ladite
valeur -délivrait des options à 300 francs
le jour même où, par une manoeuvre fa¬
cile à démêler, elle faisait coter la valeur
445.
Il y a dans cette affaire un cas patent

d'escroquerie.
Va-t-on tolérer ?

Les rites des soldatsmusulmans

Ul/ô DI/VH

d honneur se doivent même en guerre. Mai
cujourd'hui. cp qu'on demande, c'est g
vengeance- Assister à un congrès actuelle¬
ment. serait faire outrage aux sentiments
L'un peuple, non seulement frappé d'hor¬
reur, mais déterminé à punir.
Le président a Droposé à la Fédéra tion

-Je placer dans le nouvel emprunt de guer¬
re vingt mille livres -sterling.
Cette résolution a été adoptée à l'unani¬

mité.

Propagande interdite
Genève, 2 juillet. — La police de Berlin

a saisit des feuilles volantes répandues en
j —mv,T,Q néirossées aux -chefs d-e la

p-rés-ktente deso ' ——

social -dénioc rat io et aux ,

partis parlementaires social-démocrates,
-pour demander que la lutte des ctasses soit-" -1 -Torôo-i/ïi.ryrxa n

Chaque jou-r amène une nouvelle- affaire de¬
vant -les tribunaux.
Mime H... et sa nièce aviaiieaV, orgslnisê une fu-,-nierie d'opium à Montmartre. Aidées pair leurdomestique, elles vendaient, dans les restaurants,et brasseries de la Butte, des quantités considé¬rables de cette drogue. Détail -plus g-race. L'en-'quête a révé'lé que ces femmes étaient en rel-a-'lions avec des miaiitaires et que le trafic de l'o»pium s'étendait presque sur le Iront.

,Les trois inculpés se son-t partagés deux m-ois'de prison et 1.050 francs d'amende.
Liaffaire du « Lux-Hôtel » dont nous avonsparlé, en son temps, a e-u son épilogue devantla huitième Chambre.
■Des deux inculpées, l'un -a reçu -quinze moisde prison et 1.000 francs d'a'bendè. L'autre a ob¬tenu six mois d'emprisonnement.

L. P.- ,

En vue de compléter l'assistance morale et ma-
tériellilc que te gouve'riie-men-t s'est préoccupéd'assurer dès le début des hostilités aux mili¬
taires indigènes musulmans, le ministre de la
guerre a décidé d'-aittiacher des imams aux grou-pepaients sanitaires désignés pour recevoir cesmiillitjaire&. ~ -

C71

reprise sur les -bases d-cs prineipeis du
parti et -de la lutte pour la paix. La, direc¬
tion -d-u- parti social-dé-mocraite proteste
énergique-ment contre cette manifestation
d'infime minorité.

^

LesAlbanais battus
- ■ —

Rome, 2 juillet- — Les nouvelles d'Alba-
r.ie parvenues^ aiux journaux italiens an¬
noncent que 3.000 rebelles, commandés par
I.'ad-ji Kiamil, ont livré" bataille aux Serbes
et ont été complètement battus. Une mis¬
sion d'officiers serbes s'est ensuite rendue
à Durezzo pour s'entendre avec Essad pa¬
cha suir la meilleure. manière de pacifier
définitivement le pays. Lia mission -militaire
srafbe est allée ensuite à Tirana et à El

1 Hassan.
i Essad ipacha a institué à D-urazzo un tri-
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Sur tous les Fronts
Communiqués français

TROIS HEURES

La canonnade a été vive toute la nuit
Bur un grand nombre de points du front,
notamment dans la région de Wœsten
(nord-ouest d'YpresJ, dans celle de Soii-
chez et dans celle de Verneull, au nortTde
l'Aisne.
Après un bombardement violent et con

tinu,. une attaque de grenadiers ennemis
s'est produite vers deux heures contre
nos positions du chemin d'Ablain à An
gres, au nord de !a route de Béthune. Elle
a complètement échoué.
Près de la Bossseile, une de nos mines

a détruit des travaux avancés de l'organi¬
sation ennemie.
En Argonne, la lutte a continué très vio¬

lemment toute la nuit. Une seule attaque
ennemie a été tentée avec l'appui de gros
lance bombes et de bombes asphyxiantes ;
elle a été repoussée.
Au « Quart en Réserve », dans le bois

Le Prêtre, on signale-également une tenta
tive ennemie qui a suivi une violente pré¬
paration d'artillerie et qui a été, elle aus
si, repoussée par le feu de notre infante¬
rie.

Il y a des moments >oît de véritables cri-
îes àe pessimisme semblent vouloir s'abcil-
f c sur le civil■ Elles se traduisent toujours
par des chuchotements -et des hochements
de tête. On dit alors beaucoup de choses,
parmi' lesquelles vas mal de sottises.- Puis
un beau malin ou un bel •après-midi, ■ un:
communiqué réduit à néant le travail des
.imaginations inquiètes et des colportages
irraisonnés.
Que nos lecteurs rassurent leur entou¬

rage et fassent bonde justice de ces racon¬
tars. Notre front n'offre aucune ligne de
moindre résistance ; il tiendra bon si une
violente poussée se faisait sentir, -ce qui
n'est-, après tout, pas impossible.

MINISTERE DE LA MARINE

Communiqué officiel de la marine. —
1. L'Amirauté britannique annonce que le
croiseur. « Roxburg » a été torpillé le 20
.juin, dans la mer du Nord ; il n'a eu que
des avaries légères et a pu continuer sa
route par ses propres moyens sans avoir
subi aucune perte en hommes.

2 Les radïotélégrammes allemands ré¬
pandent.la nouvelle, venant de Stockholm,
que le navire hollandais « Kenès » a été
torpillé près de l'île Sederarn, dans le 01-
langgafe, par un torpilleur russe qui n'au¬
rait pas ensuite tenté de secourir l'équi¬
page de ce bâtiment.
L'Amirauté russe dément formellement

cette nouvelle ; aucun navire de guerre
russe ne se trouvait dans les parages où
le « Kenès » a sombré. Si ce bâtiment n'a
pas heurté une mine il ne peut avoir été
coulé que par une torpille allemande.

Communiqué russç

L'offensive ennemie entre les rivières
Wieprz et Bug et a continué. Sur ce point,
les combats d'arrière garde les plus tenaces
ont eu lieu le 29 juin gur la chaussée de
Tomachoft' à Zamostié, ainsi que sur les
routes se dirigeant vers Sokai.
En Calicie, l'ennemi a prononcé, au

cours du 29 juin et de la première moitié
du 30, des attaques opiniâtres dans divers
secteurs du front, depuis Kamionka jus
qu'à Halicz. Toutes ces attaques ont été
repoussées.
Nous avons infligé à l'adversaire de

grandes pertes et lui avons fait environ
mille prisonniers.
L'ennemi n'a réussi à se maintenir de¬

vant nos tranchées, à une distance de plu¬
sieurs centaines de pas, que dans quel¬
ques secteurs.
Sur le reste du front, calme parfait

Ce communiqué marque avant toute cho-
~se le développement de l'offensive ennemie.
Sur la rive droite de la Vistulp, supérieure
et en Galicie, nos alliés opèrent une ''retrai¬
te en ordre parfait, infligeant de cruelles
pertes à l'ennemi. Sur le Dniester seul nos
ciliés font face à l'armée adverse refoulant
les détachements qui tentent le passage du
ileuve-
La retraite de nos alliés s'effectue dans

l'ordre que nous avons indiqué ees fours
'derniers- Il nous faut attendre maintenant
la fin de ce mouvement avant de décrire
leurs nouvelles positions et hasarder quel¬
ques pronostics sur le développement ulté¬
rieur des opérations.

Une opinion qui rencontre un certain cré-
dil parmi les critiques fnililaires veut que
la retraite russ,e prenne fin avec l'arrivée
imminente des munitions- La pénurie des
munitions serait la seule cause de la re¬
traite. On s'attend à une vigoureuse con-
c-offensive dès que les convois de ravi¬

taillement en matériel et munitions tou-
-cheront leur deslinalio-i. Nous nous ral-
'rrns volontiers à celte opinion-

•——j— «

Communiqué anglais

Londres, 2 juillet (officiel). — Au cours
des opérations du 29 juin, aux Dardanel¬
les, le corps d'armée d'Australie avait
reçu mission d'empêcher les Turcs lui fai¬
sant face, d'envoyer des détachements du
côté du sud.
Un peu avant midi, trois navires de

guerre britanniques commencèrent un
bombardement des grosses pièces turques.

Une brigade d'infanterie et une partie
de la brigade de cavalerie légère s'avan-
çant à 700 mètres à droite de la position,
rencontrèrent l'ennemi en force, pendant
que l'artillerie canonnait les réserves tur¬
ques qui se massaient dans le ravin face
au centre droit.
Comme -l'ennemi se préparait à contre-

attaquer la gauche de nos troupes, nos
mitrailleuses et nos obusiers le repoussè¬
rent facilement.

Notre retraite commença à trois heu
res de l'après-midi sous la protection des
mitrailleuses et de l'artillerie. A 5 h. 30 de
l'après-midi, toutes les troupes étaient
rentrées dans les tranchées
Le général lan Hamilton cite le cas

d'un Circassien qui, fait prisonnier, ra¬
mena dans la ligne anglaise, sous le feu,
un soldat-anglais blessé.

Tant que ces communiqués observeront
te mode, de rédaction absolument équivo¬
que, il sera totalement impossible non seu¬
lement de les commenter, m(tls encore d'y
a tacher la moindre importance.
il est à remarquer que le texte de ce bul¬

letin ne porte — comme à dessein — aucun
nom de localité, ne cite aucun poinj dé re¬
père topographique ) il est. dans ces con-
a-tions, totalement impossible de suivre les
opérations.

Communiqué, italien

Rome, Ie' juillet. — Dans la zone du
Tonale, , notre artillerie a ouvert le feu sur
les positions de Monticello et de Saccara-
na, y dispersant des détachements enne¬
mis occupés à des travaux de préparatifs
de défense.
Dans la vallée de la Padola, des pa¬

trouilles d'officiers ont été hardiment
poussée sur Seikofel j elles y ont Constaté
la construction par l'ennemi de retran¬
chements avec des réseaux de fils de fer
que notre artillerie a battus ensuite effi-
cacemnt.
En Garenie, l'ennemi a essayé des atta¬

ques de nuit vigoureuses conte nos posi¬
tions du dénié du Monte-Croce et du Pal-
Piccolo, s aidant de fusées et de projec¬
teurs et lançant des bombes contenant des
gaz asphyxiants ; il a été repoussé sur les
deux points.
Nous avons dispersé, à l'aide de tirs

d'artillerie, des groupes de travailleurs
apparus sur les pentes septentrionales du
Freikofel et du Pal-Crande, ainsi que le
long de la route muletière de la vallée de
Bomhasch. Le tir sur le fort Hensel a re
pris avec de bons résultats.
A la tête de la vallée de la Resta, l'im¬

portante position de Banikri Srendeni,
dominant la conque du Plezzo, a été soli¬
dement occupée par nous.
Bans fa zone de l'Ieonzo, la marche en

avant de nos troupes bien qu'ininterrom¬
pue, est très lente par suite de la néces
sité d'arracher à l'adversaire pouce par
pouce le terrain et de le renforcer à cha¬
que étape contre des retours offensifs de
l'ennemi ; les pluies persistantes augmen
tent les difficultés de la marche en avant
et transforment les tranchées en torrents
de Hèoue ; aussi, la nuit passée, l'adversai¬
re a essayé, par des attaques réitérées, de
nous enlever quelques-uns des points ré¬
cemment conquis par nous ; il n'a pas
réussi.
Les aviateurs ennemis continuent leurs

méfaits, faisant quelques victimes aussi
parmi les populations.
Nos aviateurs ont bombardé efficace¬

ment une colonne de troupes et de sha-
riots près d'Appachiaseila et la gare de
chemins de fer de San-Daniel-

(Si-g-né :-) CADORNfô

Ce communiqué relate une recrudescence
L'activité sur les lignes adverses. Sur
presque tout l'ensemble du front, le contact
de l'armée, italienne avec les ouvrages de
céfense autrichiens e-sî aussi complet que
possible. Il n'est maintenant plus douteux
que nous ayons à enregistrer, dès que le
temps pluvieux prendra fin, d'importants
combats. Jusqu'ici, aucune des contre-aLla.
eues autrichiennes n'est parvenue à recon¬
quérir la moindre parcelle da terrain perdu.
» >-

L'or de la défense
M. Ribot, ministre des finances, vient d'adres¬

ser la lettre suivante au Gouverneur de la Ban¬
que de Franc© :

« Monsieur le Gouverneur,
'« Le groupe des députés-de la Seine a émis le

vœu que la Banque de France ouvrit, un guichet
spécial à Paris et dans ses succursales pour ro-
cevoir l'or que les particuliers lui apporteront,
dans une pensée patriotique, en échange de bil¬
lets de banque. Il a exprimé, en outre le désir
qu'un reçu fui délivré, pour servir de témoigna¬
ge à eeux qui, au lieu de garder sans emploi
l'or qu'ils possédaient, l'auront spontanément
mis à la disposition- de la. Banque de France
pour servir à la Défense Nationale.

« le ne doute pas que vous ne preniez les me¬
sures nécessaires pour donner satisfaction au
vœu exprimé par les députés de la Seine.

« Veuillez recevoir, Monsieur le Gouverneur,
l'assurance de ma haute considération. »

« Le Minisire des Finances. »

M. le Gouverneur de la Banque die France a
fait savoir à M. te Ministre des finances qu'il
avait déjà donné des ordres peur que les caisses
d© la Banque centrale et de l'annexe de la place
Ventadour fuissent désormais ouvertes jusqu'à
quatre heures diu soir pour recevoir les verse¬
ments d'or. Des instructions vont 6tr© données
pour que dea reçus spéciaux soient délivrés tant
à Paris que dans les succursales à l'ocoaston des
échanges- d'or contre des billets.

Autour
de Scutari

Après onze mois de guerre contre l'Au¬
triche, la Serbie et le Monténégro entrent
en Albanie ! Roua' un instant, il semble
que le, front des opérations soit changé et
que les Autrichiens aient réussi à tourner
les Serbes et les Monténégrins. Et c'est la
vérité 1 Mais il .est bon de reuuu'cpJer que'
l'opération de nos adversaires date d'avant
la guerre et que le lieutenant prussien de
Wied avait été placé en faction, dès 1913,
à Durazzo par Guàllau>m,eMI, avec Tarde "Se
François-Ferdinand et l'agrément (poli des

Sans doute, la faction du lieutenant'prus-
sien fut quelque peu agitée- On -s© sou¬
vient que certain jour il se réfugia à 'bord
d'un vaisseau italien pour,-éviter d'être en¬
levé de son palais par le peuple dont il
vouMt faire le bonheur. Cependant, mal¬
gré tout, s'il-ne gouvernait- -guère,--il ré¬
gnait. Combien de princes ont commencé
ajinsi ?... Et iitii aussi !
Quoiqu'il en ,soit, le prince de Wîc* était

en drain de caler son trône instaMe -eOSeu--
tari, uu. noird de .son royaume, jouissait en¬
fin, d'un câline réparateur sens l-'adminis-
t laiton. éclairée" -d'ube^eommission- -inîenra-
tiofiàle',' l'bffeque''Guillaume1 II et ' sem conte
plicé " Franç^g-Josiêph déedanebèvent .la
g torée t%*. - ■■■ . - i-iSS

.KMé^(ûi$sion .toute naturelle incombait
au prjneè, de Wied ; tirer dans .lé'dos des
Serbes, ' L'envié ne lui. en manqua.. sans
doute pasl mais le rôle que lui avait assi¬
gné Je kaiser était véritablement trop dan¬
gereux..
' Et juste au moment où sous lui s-on trône
se'brisait, le jeune lieutenant de Wied re¬
vint se mettre à la disposition de -son em¬
pereur. Celui-ci le' maintint dabs son rôle
-d'officier .de liaison. Les agences nous ont
appris que cet emploi dangereux avait con¬
duit le lieutenant .tour à tour sur le front
occidental et sur 1-e front, oriental, ce qui
ne l'avait.pas empêché d'écrire à son bon
peuple d'Albanie. Pour être lieutenant
prussien, on n'en reste pas moins1 M'bret 1
Et voilà que le roi die Monténégro, puis

Essod pacha se font décerner, eux aussi,
oe .titre, suprême. Que de M'bret en ce pays!
Quel chaos politique i
Les Monténégrins et les Serbes ont l'am¬

bition d'y rétablir Tordre. Leurs gouverne
ments-sé replacent dans la situation créà®
pair 1-a première guerre balkanique.
Il parait que l'opinion italienne en éprou¬

verait quelqu'inquiétude, et que déjà, cer¬
tains pêcheurs boches en eau trouble, -s'ef¬
forcent d'en tirer parti.

Pa.s si vite ! L'ancienne Triple-Entente,
devenue Quadruple-Entente depuis que la
Serbie -et l'Italie y ont aoGédé en pleine
guerre, se doit à elle-même de régler en
pleine confiance toutes les (difficultés lais¬
sées en .suspens -ou même créées par les
événements de ces trois dernières années.

« La prise de possession matérielle de
Scutari, dit le Giornale d'Ûàlia, nous obli¬
ge à affirmer qu'elle est contraire aux in¬
tentions dte la politique italienne, aux .assu¬
rances que le gouvernement de Cettigné a
donné à. plusieurs reprises à celui do Rome
et qu'elle crée un em-barra-s pour la-solu¬
tion définitive- de la question albanaise, qui,
plus encore qu'une question balkanique,
est une -question adriatique, et p.qr,cela mê-
fe, vitale pour l'Italie. »

Ce filet du Giornale d'italia est intéres¬
sant dans ce sens u'il dénote un état d'es¬
prit dont il faut .toujours tenir compte en
prenant la, précaution de ne pas l'exprimer
par des mots démesurés. Conclure que Toc-
cuipagon dé Scutari par les Monténégrins
posé^iîi problème adriatique vital. pour
l'Italie, c'est amplifier la réalité-
'Il top.t l'éviter ■ diu côté italien,, comme il

faut "^éviter du côté serbonnonténégrin
d'avoir f'air de prendre dos- gages contre
ses alliés.
La méthode, si elle ge généralisait, ne

produirait que de fàcbeu-x résultats.
A l'heure actuelle, l'Albanie, produit

étrange die 1-a mentalité d'yErenthal et de
Beirehtûld, tombe en déshérence. A l'Eu¬
rope que représentent seules la France,
l'Italie, l'Angleterre et la Russie, il appar¬
tient d'attribuer ce que l'histoire, la natio¬
nalité et les intérêts rattachent aux puis¬
sances balkaniques- Les quatre alliés don¬
neront satisfaction à toutes les aspirations
légitimes, et d'abord à celles dont on fit si
bon marché pour éviter la guerre .et qui,
Grecs Serbes ou Monténégrins, furent sa¬
crifiés sur l'au'tel de la Paix.
Au surplus, officiellement, le -Monténé¬

gro fait savoir qu'il est de cet avis et qu'il
s'inclinera devant la décision, quelle qu'elle
soit, die-s .grandes Puissances alliées.
En .agissant ainsi, le Monténégro revient

d,an.s la bonne voie. Qu'il s'y maintienne !
Quant à nous, nouis avons le droit de

parler avec fermeté. Pour la cause de l'in¬
dépendance serbo-monténégrine, nous som¬
mes entrés en guerre- Notre -attitude mé¬
rite quelque déférence et, en tout cas, nous
donne l'autorité de parler clairement, étant,
au surplus, désintéressés.
U.sons die notre privilège et, dans la

Quintuple-Enteinte, que par nous, la plus
«refonde entante règne-

G. BROUVILLE.

Rectification

Certains- journaux viennent de publier une
note d'après laquelle le ministre aurait fixé pour
Chaque spécialité la classe au-dessus de laquelle
les hommes du service auxiliaire doivent, être
renvoyés, dans leurs foyers.
Le ministre n'a pris aucune disposition de ce

genre.

Enfants
Assistés

« L'Assistance publique a estimé que ce
n'était plus le temps de répondre par une
fin de non recevoir aux mères gui, à cette
beuire tragique, dans un réveil de l'instinct
-maternel, venaient lui dine : » Mon fils est
en âge de partir ; il tombera peut-être de¬
main souis les. bailles ennemies: ; accordez:,,
moi la suprême satisfaction dè' mê révéler
h qui ; qu'il -sache que -sa mère le pleurera;
"dites-moi où il est ».

•• « Messieurs, nous le leuir .avons dit et à
toutes las mères .qui se'- sont adressées à
ruus pour connaître la résidence ou le sort
de leur enfant -appartenant aux classes ap¬
pelées nous avons répondu favorablement- »

[Discours de.,M. Mesureur au Conseil
général.)

L'Assistance publique s'est émue ; elle fit
bien.
-Dès -gosses sans famille, qWe-Ue élève-
plus de sept cents défà ont été blessés '■
qncctre cent onze sont morts. Si parmi ceux-
ci certains, au moment du départant veçu
de baiser de leur mère, ce baiser les a cer¬
tainement couchés dans la mort le sourire
auxe .lèvres.' Il doit être si difficile.' même
qcus le feu des batailles,.,de, çrQire du tré¬
pas) alors qu'on est'très jeûne, qûe C'esùl'es-
,pcir en eux qiftlîs dont tonibès. ' •' "r*"'

Mais puisque la guerre a touché' le cçdttr
trop souvent officiel dé l'Assistance, lut 'rês-
tcr'a-t-il, les combats finis, quelque salutai¬
re émotion ? N'en profitera-t-on point, pour
adoucir cett'e interdiction de revoir l'enfant
abandonne Jans une heure de détresse ?
N'abolira-t-on pas ce châtiment pesant seu-
1'ment sur -la .femme pour qui les foies
d'amour sont si souvent rudement châtiées
par la nature et par la société-
C'est une des faces du problème de l'en¬

fant si douloureusement avivé par la guer¬
re et de tant de façons. Il faudra s'ingénier
à faciliter grandement » le réveil de l'ins-
Vnct inaternel », on effaça-Ht d'abord ce
mot de réveil- Est-il donc toujours endormi
• amoîfh maternel' chez celle qui vient fur-
hvement déposer te petit être stigmatisé
eès sd naissance par l'hypocrisie sous 'e
masque de la morale ? Non, bien des fois,
et je puis l'affirmer, car fe connais plu¬
sieurs histoires qui le prouvent et qui ne
sont pas les seules, sûrement.
La guerre aura-t-elle pour résultat ici,

d'apporter plu-s d'indulgence envers la mè¬
re de l'assisté, en la secourant sans en
faire une coupable, en ne brisant point
sans rémission, l,, lien entre Vabandonné
et celle qui abandonna ? C'est à souhaiter
vivement, avant'que la pitié ne se réendor¬
me au cœur bureaucratique et paperassier
ae l'Assistance, mère des malheureux.

Fanny ClaA

L?â guerre scientifique
Londres, 1° juillet. — Chambre des com¬

munes. — M. Lvnch rappelle à M. Llo-yd
■George que des officiers français ont été
rappelés du front par M. Albert Thomas
pour conférer avec l'académie des sciences.
IM. Lloyd George répond que l'idée est

excellante et qu'il espère faire sons peu
icfuelque chose d'analogue-
La Chambre des communes a -voté, à

l'unanimité, le projet créant un. ministère
des munitions.

■ «a4<P» < — . . m

L'EMIR'AIDE

UN SANATORIUM POUR LES
ORPHELINS DE LA GUERRE

Conume suite à lu Journée d-u 27 juin, l'Asso¬
ciation Nationais des. Orphelins de la Guerre -;4Q,
quai d'Orléans, à Paris) .a décidé de créer', dans
lé Alpes-Miaritimes, un sanatorium dans la
montagne réservé aux enfants tuberculeux dont
les pères sôipt tombés au champ d'honneur. Y
seront admis tous les enfants envoyés à l'Asso¬
ciation par le -Comité d'Entente de lia Journée du
'87 et par le Secours National. Les premiers hô¬
tes de ce sanatorium.seront quatre petits orphe¬
lins de la guerre hospitalisés provisoirement à la
colonie do Juian-les-l-'ins : les quatre petits; An¬
dré, Pau.l, Jeanne, Raymond© D... (13 ans, 11'
ans, 10 ans, 9 ans-, .gravement atteints, mais qui
peuvent être encore sauvés. Leur, état mérite
d'autant plus de soins et d'intérêt que œs quatre
pauvres petits, originaires de Dampvielle-sur-
Lvs (Pas-d-e-Caiiais), ont vu leur pèr-e, agent des
domaines, fusillé par l'ennemi, sous leurs yeiux,
et leur -m-ère mourir q leurs côtés de frayeur
pendant l'exécution.

<

Tous les Sports
■♦»—

Natation
■Dimanche -prochain, la Fédération socialiste

de Sports et d-e Gymnastique fera courir soir prix
d'Ouverture.
Au programme : 60 mètres nage libre ; 100 mè¬

tres brasse ; 500-mètres nage libre ; Concours
de plongeons.

Die nombreux .prix d'une r-ôe-ll-e valeur seront
attribués dans chaque épreuve.
Les engag-e.miein.ts (0 fr. 25 par épreuve) seront

reçu» jusqu'à dimanche 13 heures.
Cyclisme

Le Çircuit de Sainl-Cyr. — Le grand évent cy¬
cliste d-e dimanche prochain sera sans contredît
le classique Circuit de Saint-Cyr, qui .se dispute¬
ra pour la quatrième année. Le départ sera don¬
né à ne.inf heures et demie du matin, .à la sortie
de Saint-Cyr, en haut de la côté sur la. route
Nailianaile. La tenue de course est autorisée.

CONVOCATIONS SPOlUTVËS
Club des Nageurs de la Seine. (U. F. N.). — Ce

soir, à huit heures et demi©, réunion obligatoire
au siège social, 337, rue Saint-Martin.
'Audax Club de France. — Oe soir, à huit heu¬

res et demie, les membres de l'Audax Club -de
Fïfcnoe sont priés de se trojsver au siège du
'Qluib, 14, quai du Louvre.
Union Sportive de Neuilly. — Ce soir, à 8 b. 30,

réunion mensuelle, i35, avenue de Neuilly.
A- Borite'mps.

LES PLANCHES
ÉCHOS

Nfon ! Il n'est .pas encore au feu.
1 demeure toujours à la ..." section, où,
urne sergent il est chef du service des co-
-.postaux ( ?) La -cause -do son long sé-jour à
rrière vient, sans doute, -de ce qu'il -est de
réserve de la territoriale. On peut jouer
jeunes premiers, sans pour cela être de
prime jeunesse.
LJn comédien, dont la' création dans la der-
:re pièce -d'Henry Bataille, au Vaudeville
îleva quelques critiques en raison de son
ure par trop équivoque, voulut voir son
narad-e de planches, pour profiter, si pos¬
te, d'une -mesure -de faveur,
il vint donc le trouver et lui demanda 'd'in-
venir pour lui auprès d'un chef.
Le sergent-comédien bondit :
— D'abord, rectifiez la position... Je suis
are supérieur et je vous interd's d'employer
ton amical quand vous m'adressez la pa-
e.
i-e jeune auxiliaire rompit, non sans re-
.rqu-er :
— Nom d'un embusqué... Il est encore plus
uvais comme soldat que comme comé-
n... Et ça n'est'-pas- peu dire I i I

ww

tes obsèques de Suzanne Vtuska auront
u demain samedi, à midi, en l'église -de
'gent-sur-Marne. .On se réunira chez son

mari, n, avenue Victor-Hugo, à Nagent, à
ii h. 30 (trains de 10 h. 58 e: 11 lit 38, à la
gare de la Bastille).
Après la cérémonie, Finhumati-an aura lieu

au Père-Lachaise.

Courrier des Spectacles
Ce soir :

GAITE-LYRIQUE, S heures. — Le Contrôleur des
Wagons-Lits.

THEATRE ANTOINE, 8 h. 30. — La PoUca de
Madame Vanderbeck.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30. — Première repré¬
sentation dans la revue Sous les Drapeaux de
Poioclwn est mobilisé..., sketch oomiquè d'ac¬
tualité inédit, en 1 acte dialogué de V. Tanault,
et 18 tableaux cinématographiques (tournés
spécialement ptiur les Folies-Bergère par la
Maison Pallié frères), interp-rêté par F. Rivers
(Polochon) en représentation ; Ch. Martens,
Paul-c-Beiys, Léo-po-ld, P. Murio et toute la
troupe.

ivw

Comédie-Française. — Demain samedi 3 juil¬
let, .à. huit -heures très précises,- là Princesse
Georges, Une'Visite de Noces.
Dimanche, 4 juillet, matinée à une heure et

deniie, Bérénice, le Voyage de M. Perriclwn. —
En soirée, -à huit heures et demie, le Monde où
l'on s'ennuie. • • ' -

wv

Folies-Bergère. — La nouvelle- est désormais
officielle 1 À partir d'aujourd'hui 2 juillet, Polo¬
chon est mobilisé, tous les soirs clans la Grande
Revue Sous les Drapeaux. Vous en comprendrez
demain toute -l'imperlance.

Chez Mayol. — Lconora la Be'lie et Alice Guer-
ra. — Ce soir, et pour une série de quelques re¬
présentations, Léonor.a la Be'Jle ©t Alice Guerra,
dans « Zi... Zido-r and Co », fantaisie de -M. Léon
Polfet. M. Pierre Vailoy des Variétés, et toute lu
troupe. — Programme entièrement nouveau :
Ma-rs-Moncey, Géo-Al-dy, Pa-ri-sys, Germaine H-illl-
Bert, Andrée Miette, le comique N-iborA le chan¬
sonnier Sa-int-Gmnier, Demù-nir, Rastel, Max
Trabor, toutes -les étoiles d© Paris 3ans 1-e ma¬
gnifique- Jardin d*Elé : Cascades, fontaines lumi¬
neuses. — Dimanche, matinée.

Wv

Aubert-Palace. — Au moment où il est ques¬
tion de l'intervention de l'ita-lie aux Dardanelles,
il n'est pas de film de plus -brûlante actualité
-que « La iMapne Italienne », document complet
et sensationnel don.l le bol établissement du 24,
boulevard des Italiens toujours sans rival pour
l'achialilé, s'est -assuré l'exclusivité. Croiseurs,
cuirassés, to-rpfflleiurs, sous-marins, tout y défile,
et l'on se fait une haute idée de la force de
l'admirable flotte de nos alliés.
Citons enoo-re au programme : « Au Bois Le

Prêtre », -pris sur 1e front ; Sainte Odile, scène
patriotque ; « L'Ami fidète », draime sensati-on-
n-eil (exiluisivité) ; « Nouveautés Journal », toutes
les actualités, etc., etc. En somme, programme
copieux et réconfortant.
Grand orchestre sympho-nique. très apprécié

de tou-s les amateurs. 'Représentations permanen¬
tes tous les jours de 2 heures, a 11 heure » dans la
salle ta plus fraîche de.Paris..

Wl

Tivoli-Cinéma. — Suivant son -hab'tude et mal¬
gré les difficultés du- renûù Vn-cht hebdoma¬
daire, Tivoli-Cinéma n-oiis présente celte semainedu 2 -a-u 8 juillet un p'rog.râ.n ne de toute beauté
dont nous citerons t « La c'avucpie itàlien-ne »,

exclusivité sensatioftnelfe ; « En Argonnç et ail
lois Le Prêtre ji. vues prises sur-le front ; ,< La
Dragonne d'Or, comédie dramatique ; « Sainte
Odile », scène patriotique ; « La 'L\pe merveil¬
leuse », Max Linder ; « Idylle Brisée », comédie
américaine ; « Tivoli-Journal », toutes kg actua¬
lités.

Merveilleuse adaptation musicale par le grand
orclieslre symphonique.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la

Douane, donne tons les jours des m'atinées ù
deux heures et de-mie, avec le même pr-ogr-amme
que le soir. Location, téléphone Nord 26-44.

wv

Omnia-Pathé (à côté des Variétés}, — « La Dra¬
gonne d'Or », charmante comédie de M. Daniel
Riche ; « La Tulipe merveilleuse », de et avec
Max Liiider ; des actualités militaires sensa-
ti-onneffies avec tel Pallié-Journal en plus; des vues
de voyage, etc., etc., tout ce&a constitue un pro¬
gramme hors pair comme l'Omn'a sait les com¬
poser pour plaire à sa fidèle clientèle. La plus
jolie salle, la plus belle projection, te public te
p/luis -s-élect. c'est tout cela réuni qui fait le suc¬cès de l'Omnia.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SARAH-BERNHARDT. - Ce soirmiM-oredi à 8 heures : La Vierge de Lutèce.
BA-TA-GLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1 s àh. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h 30 •Je Bile Pas ! revue en 2 actes, de Cclval et
Lnafiey.

KURSAAL, 7, av. de Glichy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne V-alroger ; Val. Do-r ; Fernandy ; Gos-set. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions,
4 h. Apéritif-Concert : 0 fr. 60 à tous les fau¬
teuils.

LA FAUVETTE (58, av. GobeL). — Tous les soirs
Miss 1 ourlourou, operette en 2 actes de MM
Mauproy et Pougqud..

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs
Le Mariage de Pépéla, opérette à grand spec¬
tacle, .de MM. Alpide et Henri V-arna. Md'U¬
suelle joue le rôle d'Anatalôs qu'il a créé au
Concert Mayol.

FANTASIO ?96. boul. Barhès}. — Tous les soirs,
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
4e MM. Mauprey et Kolb,

Nouvelles de la Journée
En Russie

LE MANIFESTE DU TSAR
ET LA CONFIANCE DES ALLIES

Une dépêche de Petrograd au 'Giornale
d'italia- annonce que le manifeste du Tsar
-a été accueilli en Russie par un enthousias¬
me général. ...

Les nouvelles arrivant -du front' et signa¬
lant les -héroïques combats des arrière-
gardes accroissent la confiance dans l'admi¬
rable énergie .morale mvéAêo juequ'iei ■ par
la Russie en faice d'insuccès "qui duraient
peut-être découragé maint autre -©ftu^e..
Aujourd'hui toutes les forces du vaste

•empire sont soumises à une coordination
serrée qui en augmentera probablement la
puissance.
La Tribunal commente également le res¬

urit, impérial ; -elle -rapiproche la nécessité
affirmée par le Tsar de continuer la guerre
jusqu'à ce que l'ennemi soit abattu, des
déclarations de M. Asquith, disant, que
l'Angleterre luttera jusqu'à la dernière
goufle de sang, et de l'admirable tén-aeité,
de -la. vaillance de la France qui lutte pour
l'exjsience-

ai II est inutile, conclut ce journal, que,
fiap d'autres paroles, nous affirmions que
Htàlie test décidée à continuer la lutte jus¬
qu'il -ce qu'elle atft accompli son œuvre, na¬
tionale. jLes Empiras, du ceaitre connaissent
ij&eô leur désliiité.'» - . .- y. g-

CONTRE-OFFENSIVE
Genève, 2 juillet. — On lit dans 1-a Tri¬

bune de Genève :
a Aux environs. - de. P.rzemylany,. une ar-

u ée russe d'environ soixante-dix mille
hommes a failli être, entourée par les Au¬
trichiens. .

« Grâce à une vigoureuse contre-offensi¬
ve, les Russes, sont parvenus à refouler
l'ennemi le long de. la Na,ra.jowk-a, lui îai-
Mttt-'ur, grand nombre - de prisonniers et
-s'emparant d'un riche butin.

« Entre ,-B.uckaczowcze et Halicz. les Rus¬
se? .tiennent le Dniester et r^oulent les
Allemands chaque fois que ceux-ci parvien¬
nent à franchir l,e fleuve.

En Turquie
LA MORT DU COLONEL

VON LEIPZIC ATTEJNT
L'INFLUENCE ALEEMANDJ

Copenhague, 2 juillet. — La Gazette
herlin à Midi publie 'ture version d'-apif
laquelle le..revolver du. colonel von Êeip2j!.aurait éclaté ta moment où cet officier »?
n liait à- table à .Ufum Koepru.
.Le LolmL Ahz'eiger déclare que l'infl-u-ep

-ce allçmaodo en Turaude-es.t atteinte par u
disparition du -colonel von Lei'pMg; en t$,
■scn: des .qualités personnelles de tact et g
modération 'q'ui'distinguaient cet officier.

En Albanie

EXPLOITS GREC?
Rome '1er juillet. — On mande d'Ântivari

à la Tribuna que deux grandes baodes ,jf
Grecs s'avancent vers Durât, après avi^
•occupé déjà des villages sur la route.

En Roumanie

En Serbie

LES SERBES S'EMPARENT DE
L'ILE DE MICHARSKA-ADA

• Vick, juillet. — Le .27 juin, de grand
matin, les Serbes ont réussi h débarquer
dans l'Ile Michainska-A'da, à l'est de- Cha-
batz. dont ils se sont emparés, et où ils ont
fait 135 prisonniers, dont un o-fficier ; les
pertes ennemies sont importantes ; les
Serbes ont pris un téléphone -die campa¬
gne, 10G fusils, -des baïonnettes et cinq cais¬
ses de munitions.

UN AVION ENNEMI PREND FEU
Le 28 juin, , dans la matinée, quatre aéro¬

planes ennemis ont volé au-dessus de Tor-
c-bidersko-Brdo, situé dans la banlieue de
■Beigràd.
Reçus par le feu de notre artillerie, ils

ont changé de direction et volé vers Obre-
r-jwatz. Un- avion, Sérieusement -endomma¬
gé, a .dû atterrir sur les hauteurs de Beja-
ni-a, où il a pris fen : les trois autres ont
lancé des "bombes sur Obranoxvatz, sans
aucun Résultat.

LA SERBIE ET LES ALLIES
Athènes, 2 juillet- — La IlesHa, rappe¬

lant lès ouvertures faites par l'Autriche à
la £erMe pour une trêve tacite et qui, en
.dernier li-'eu, se -cristallisèrent en un© dé¬
marche .auprès du ministre de Serbie à
Athènes, .cite la réponse faite à un de ses
rédacteurs par le ministre d.e Serbie en
Grè'C'ô.
M. Bo'chkoviteh .a fait la déclaration sui¬

vante :
« Il ne peut, >en aucune façon, être ja¬

mais question de trêve avec l'Autriche de
1 otire part. Ainsi -que nous l'avonis déclaré
plusieurs fois, nous restons fidèles à notre
■alliance -et nous -avons en toutes circons¬
tances, noire aimée à la .disposition de nos
alliés- »

En Perse

L'ACCORD RUSSO-PERSAN
Téhéran, 1er juillet. — Le ministre de

Russie a remis au gouvernement du Shah
la réponse -aux questions sur lesquelles, ces
temps derniers, avait eu lieu un échange
de vues, c'est-à-dire un règlement -die comp¬
tes sur obligations réciproques dans les
questions agraires, impôts fonciers et au¬
tres affaires courantes.
La réponse déclare poursuivre l'accord

amiable des intérêts des deux pays, accord
qui doit exercer une influenqe bienfaisante
sur les rapports russo-persans-
Elle est .rédigée- .en termes bienveillants

et permet d'établir, dès h présent, les bases
générales d'une entente profitable entre les
deux partié-s.
Les journaux de la capitale commentent

avec sympathie la note russe et exprimerft
à la Russie leur reconnaissance.

En Allemagne

POUR LA NOURRITURE
DES CHEVAUX

Genève,- 2 juillet. — On apprend de Dus-
seldorf qu'on propose dans cette ville -d'em-
piove-r pour la nourriture (lies chevaux, le
sang des .abattoirs ët les déchets de vian-
.t os" impropres à la nourriture des hom¬
mes-
Une expérience faite sur des chevaux de

régiments de ublan-s aurait été très satis-
faisiantè'Tîes chevaux ne consomment ain¬
si, dit-on, qu'une livre d'avoine par jour.

GRAND GUIGNOij, 20 bis, r. Cbaplal (Cenlr 28-3f!
Depuis six mois ; La Voiture Versée ; La urit-
fe ; Après Nous ! '

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours à 4 h.
maUnée-thé-artjstique ; à 8 h. 45, la Revue
Viens-lu à Tipperary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYOL. -Tél.. Gut. 68-07. — Léowora la
Belle et Alice Guerna, dans leur fantaisie jouée
et chantée. — M, Pierre Valoy et la troupe. —
Toutes les Etoiles de Paris.
CINEMAS ET ATTRACTIONS
uiiii 1111 iniiami m 11

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 3
à 11 h. — Actualités. — Programme varié'. —
Intéressant. — Orchestre symDhonique.

I5VOLI-GINEMA (14, rue de la'Douane) (Té] »
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h 30*
eoirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, A
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plua
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

c—. .

Solidarité franco~belge
Jeudi- a eu lieu diatnis le petit Hôtel avec jardin,

irais -à lia disposition de la Solidarité franco-belge
du IXe pa-r le gouvernement général de l'Algérie,
une matinée récraative avec le concours de i'Ins-
tii4t Musical et Dramatique, de M. Dessa-r-
neaux et du Guignol dies Champs-Elysées.
.Plus do quatre ceints. enfants de réfugiés, élè¬

ves des 25 -écoles du IX0,. assistaient à cette .réu¬
nion, dont les organisateurs, MM. G. Fabius de
Ch'aimpville et S. .Sfiskin, méritent toutes nos té-
isolations.
L'n..gaûtcregénéral-termina cette-jolie fête de.

•famillte, -au couru de laqpeiUe ,le ->secn6tairô géné¬
ral prononça une atloàutïoh -très applaudie.
La municipalité du"IXe était représentée par

M. Sauphar, et lté gouvernement générait de l'Al¬
gérie" par un de ses plus sympathiques fonction»
naires.

UN AMI DE LA FRANCE

Bucarest, 30 juin. — (Retardée dau-s jj
Iraïismlssiori.)" — M. FilLpeseo, ancien nij.
rnatrp do lq Çuerrç, devient chef des pur.
lis coriservateureV p-af' suite du décès de lt
Jean -'•LahoyBu-y.: M.. -Filipescp. a- les pks
\ives isyiiipaUties pour. la. Fi'aiiee. et il j oui;
ej; Reumaiiuiie, et ipurticulièrèmênt daii,'
l'aripêe, d'une, grande popularité.

FAITS DIVERS^ FIMNCÏERS
L'or thésaurisé en France. — D'après les pi®

récentes évaluations, Ja (éserve d'or improoae.
tive des « bus die laine » peut être estimée a un
scirnane dte 3 à 4 milliards de francs.
Les Bons de la Ville de Panis. -—'La ViittA

Paris a décidé d'émettre 83 millions de francs dt
Bons 5 i % à un an et 5 I /4 ^ ù eix mois.
Crédit Foncier. — Le .dernier versement de'ù

fr. 25 net sur des ObliigatiiOais commamaflas fin
provisoire échoit du'23 juin uu '8 juillet. I.. s % I
lires -libérés' iniégraleniewt concourront seuls aïs
tirages ef-fectu-és à partir d'août.
Les stocks clc cuivre. — Au 15 jimi, 'tes stocks

s'èlev-aieiat à 35.347 tonnes, en -augmentation -de
1.257 pour la quinzaine.-
Le nouvel emprunt anglais. — En Aijglel-eri'e,

l'emprunt 4 1/2 %, d'un montant, illimité, ueuj
être souscrit c-n coupures de 5 à 25 livres ster-
4ing a la poste, qui vend même des oe-rtifiasia
de 5 shilling ou muiltSpies, certificats acceptés i
titre de dépôt dans lés comptes ouverts . à la
poste.
L'emprunt italien. — Un décret royal vienl

d'autorisea' l'émission, du premier au 1.1 juillet,
d'un emprunt de un milliard de lire, -.au prix]®
95 <Y et au taux de 4 1/2 % nets -d'impôts. L'œ.
priait est amortissable en- 25 ans et ne peut être
converti avant 1925.
La. production de Naph.te en Russie. — Peir

dont les trois premiers .mois, te-pMxtucl.ion a at¬
teint 19.1 initiions contre 197-miiilioiis de pouds. '
Le marché du diamant. En raison de la fer;,

metare des pcjnctpatûs mines de diamants, lu
m-arc-hé n'est.plus alimenté eh pierres, et He bruit
court que î'e âj'iid-ioat des diamants a épuisé-soS
•stock ; dans cèteas, la réouverture de quelques
niiraes s'imposerait.
Etat de Para. — Le gouvernement de cet Etat

déclare qu'il ne pourra- faire face ,au paiement
■dies coupons de ses emprunts à -échéance du pre
aliter juillet courant.
Brazil Railiçay. — Divers comités auxquels' le

gouvernement «fêtera son- appui sont à la veille
d'être constitues par l'Office national des va-
iTéu-rs mobiilières, afin de sauvegarder les inté¬
rêts français engagés dns l'affaire du Brazil
Jlaâhvay.
Chemins de fer .brésiliens. — On prépare une

opération de oonsoiMation des- eêterni-ns de fer
de Goy-az-Donra-do et Araragum au moyen d«
l'échange -des obligations de première hypoth& '
que contre des titr es de deuxième Eypothèque-' el
des bons productifs d'intérêts.

Aux termes des Statuts, l'inventaire
annuel a lieu fin juillet.

Pendant la période qui
précède l'inventaire, il est
fait une dépréciation gé¬
nérale sur tout ce qui reste
en : Fins de pièces, Cou¬
pons, Etoffes et Articles
divers ne faisant plus par¬
tie des assortiments régu¬
liers, ainsi que sur tous
les Objets confectionnés.

En conséquence, une

PETITES ANNONCES

0
OFFRES D'EMPLOI

X DEMANDE un agent très, au couran
_ commerce des liquides, ayant déjà et vis.
tamt ciliiientèie des grands cafés, pour intox
une marque faisant grande publicité. Forte
mission. Il est -nécesfeiaire de produire de bs
références du passé et garantir un chiffre
Dires. Ne pas. se présenter. Ecrire avec de
ù. M. Cris-pin, 5, boulevard Beaumarchais,
ris.

DEMANDES D'EMPLOI

MONSIEUR demande emploi pour conduiteporteur. Louis Chutard, 107', rue -Sainte
tin, Paris (4e).

TRAVAUX"DE COPIE. Monsieur sérieux ettruit demande travaux de copie ù faire
lui. Références. S'adresser M. Martini, 40.
d'Amsterdam.

DAiME, demande à garder enfants de 2 à 3Mme Adèle Blot, à Armoy-Ja-Rivière,
d'Etaimpes.

D\M.E, 50 ans, -demande place gardiennevestiaire, -consigne ou lavabo. Mme Bai
273, rue Saint-Demis, ■'Paris.

VEUVE, mèrè~de"delbrënf-ants, masseree"dimée, infirmière, accepterai* n'importe 1travail. Mme B. C., 1,12. rue de RTvoli, Paris
1JEMME DE CHAMBRE belge, cherche placeI1 -nie, — A,, 51, -avernie Victor-Hugo, Paris..v-anaggau-ia,-'»»"" —- ——J1 i?J

LE BONNET HOU
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiyu

Léon Baylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. DangOê'
123, rue Montmartre, Paris (2«>
.Geobges Dangon, imprimeur.


